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L'ART D'APPRENDRE 
I/tmportanc» u n céans accrue dM pro-

grammM dM c l m e i et la variété 4 M connala-
I U C M requlsM 4 * l'homme moderne ont 
suscité, ces derniers temps, «ne campagne 
nécessaire contre les procède* actuel» d'ensei­
gnement. Toute le monde ce rend compta qu'il 
devient indispensable d'élaguer largement le* 
fealHea dM livre» classiques et de les réduire 
t ce qui peut être utile. Jusqu'ici, après avoir 
d6ooace le mal, on se contentait, en gênerai, 
d'aocuaer 1M maîtres charges de l'enseigne-
rnsnt et on satisfaisait «on deilr d'améliora­
tion avec ou procès plan ou moins sévère de 
l'art d'enseigner. 

Voici qu'un esprit curieux, attentif et pon­
dère vient d'étudier le mal dans sea sources 
et, an «a livre auquel 11 Mt légitime de prédire 
la pisje éclatant succès, d'analyser les causes 
de cette eriM 4* l'enseigaernsat. Qu'un Aca-
démiciM daigne s'occuper de tellM questions, 
vota» qui serait pour noua surprendre s'il ne 
^•srlssart Justement d'un de eaux qui ont déjà 
apporté 4 cette question de lUducation une 
contribution Importante d'étude» charmantes. 

L'auteur dM trola volmnM al divan dM 
Lettre* à François* Maman fait paraîtra 
tujoetd'hui un ouvrage qu'il faudrait voir eu 
toutM 1M analas : « L'Art d'Apprendre ». (1) 
Four Marcel Prévost, apprendra n'est point 
ohose facile M 11 noua offre de noua y aider 
an indiquant t notre besoin d'apprendre une 
méthode lui permettant de M satisfaire. Voua 
entendes bien qu'il emploie le verbe apprendre 
dans eon sens étymologique et qu'il s'agit 
dans son livre de l'art d'acquérir dM connais­
sances, non de eelul de le» enseigner. 

•an* mota savants, u n s étalage d'une 
vaine érudition, m un* sorte de conversation 
aimable, Marcel Prévost classe impitoyable­
ment les gens. Il dênonos l'Ignorant, égratl-
gne le spécialiste, stigmatise le taux ssvant 
et, par aurorott, définit l'honnête homme 
« eelul qui a toute* las qualités propres t se 
rendre agréable en société. » Tout ceci senti­
ment, avM de simples considérations généra-
1M dont nous sentons 4 la lecture la convain­
cante vérité. Pour se priver de propositions 
sèches, U ne campe paa moins de cl, de 14, 
de jolies études des mesure «t caractères con­
temporains. 

Observateur par profession, l'orateur sait ' 
que « certains étrw humain» août parfaite­
ment heureux 'dans leur inaction intellectuelle 
et dans leur Ignorance. » Il ne 1M bl&me paa, 
ni ne les félicite : U les abandonne, non sans 
dire au passage : « H y a des paresseux i 
conscients; J'avoue qu'ils ne me sont pas 
antipathiques. » Pour lui, « apprendre, c'est 
agrandir sa vie », «t volM 4 quoi o s ne saurait 
obliger personne. 

fax ie détour charmant «l'une conversa t.on 
* Isa Balle nous prssjPésX ainsi le plus gr^nd 
plaùrtr. i o n èstnaiM envahi*».-, en qnèlquet 
pages que la* élément» SMondula de l'acte 
d'apprendre sont la volonté, l'ordre et le 
temps. Ainsi l'affirme cet AcadOnmiclafi notoire 
qui s intitule modestement c un étudiant 
moyen, mais tenaoe. » 

Que ds phrases vaudraient 4 elles seules le 
plaisir de feuilleter Mt ouvrage : Que, do véri­
té» simplement exprimées «t mieux encore 
développée» : < La plupart dM adulte») (Je ne 
d.s pas seulement des élèves) sont incapable* 
d un simple quart d'heure d'application oen-
tinue. » On nous a reproche autrefois de trou­
ver trop longues les classes enfantlr.es. Ecou­
tes encore Marcel Prévost : «On n'est point 
méprisable quand on sait apprendre Intensi­
vement pendant un quart- d'heure. » Q'Jel 
réquisitoire contre ce « désordre scolaire s 
a «quel il faut attribner la longueur «eémesnrfce 
d études qui pourraient être cinq fols plu» 
courte» pour un même résultat ! 

Oe livre est réconfortant, car U convainc de 
cette véritS eeaentieJle que « toat individu 
d'Intelligence moyenne peut apprendre et 
bien apprendre». Sorti de C M vénâtalltëj. 
l'auteur consacre le reste de s* m sarrUssM A 
Indiquer les moyen» d'appressdre. c'est-à-dire 
l'usas» ainmltané dM maître*, de» livres et 
de l'intention ; «a passant, il déplore la rareté 
esrtséene des bons maîtres, U ju?e unement 
les eeatéreacicre et lee eonfért-nces qu'il ap­
pelle un « studieux plaisir » ; U enseigne 4 lire 
après avoir choisi, épreuve dlftlcflt. les bons 
livrM. puis 4 retenir l'essentiel de ses lectu­
res, M qui lui permet de réhabiliter la mémoire 
tombé* eu un injuste Uiacrêdi-. 

Au passage encore, nous notons un Moquent 
plaidoyer en faveur de la culture physique, 
pour laquelle il trouve cette jolie définition 
« l'art de tirer «e S M gestes tout ce qu'ils 
peuvent contenir de force, de précision, de 
vitesse eu de grâce », un autre en faveur de» 
sparts auxquels il veut donner la « place large 
et haute qu'ils méritent ». Il stigmatise 1M 
paresseux physiques comme les ignorent» 
intellectuels et écrit sans indulgence : c I.e» 
gens qui ne font aucun exercise physique sont 

repais, laids et tristes. » 
H était nécessaire de protester contre l'ex­

traordinaire disproportion entre les program­
mes élaborés par les tnattrw et la capacité 
mnémonique dM élèves. Marcel Prévost si­
gnale ce mal, étalement préjudiciable aux 
adultes et aux enfants, aux petits et aux 
-Tassât Et ceci me rappelle l'impression 
«'impuissance ressenti* par un Jeune cama-
x%àm pjtes lequel ds longs mois de guerre 
a valant doucement annihilé le patient effort 

. 4e plusieurs années de labeur et qui. voulant 
Réapprendre le» princlpM de l'auscultation, et 
e'étant adressé * un mettre de la médecine, 
reçut an énorme volume de plusieurs centai 
usa 4« pages ou M trouvaient longuement 
exposés les lanombrsbiM «as dlnlquM obser-
T é s p â r le msltre au cours dune longue 
carrière. Oe Jeune étudiant méridional, effrayé 
de M qu'il fallait apprendre ou réapprendre. 
Prit incontinent 1s résolution de M contenter 
«être, a l'Image d* son père, un simple et 
heureux producteur d* rin auquel demeurent 
lautllM de si sa venu et copieux volumes. 
L'histoire nest-eHe pas digne <'»"B»***r

1
p*.r 

an fait u pbraie einglants de Marcel rre-
TMt : « Est-ce un boû échansou, ut*»J4»J 
verse dans la coup*, sa 4etourn«nt U tête, 
plus de Squid* qu'elle n'en peut contenir 7 : 

La Uv*e continue psr une étude dM CUMM 
g apprendre. D n'est que trop certsln que 
l'esprit humain ne Murait tout apprendre. 
Aussi faut-il limiter la somme 4 M coonsls-
SSDCM 4 acquérir. On y parviendra avec le 
maître qui a écrit ce livra su appliquant les 
procédés qu'il Indique. Ce sont l'apprentiMSge 
4 t f a gMtes. comme on le fait pour les sports 
ou ls danse, la coordination dM fait» avec 
le développement consécutif dM facultés d'ob­
servation, l'étude dM scleneM abstraites aux-
queilae ssputiqu* 1 éducation du ralsonne-
tnest, eafla jTeppreatlaMge dM e—Mtlon». 

— NM»ss*«a, «ta, 

c'Mt-4-dlre 1* développement du goût artis­
tique. 

Un dernier chapitre résout la question tou­
jours pendante des langues vivantes et dM 
langues mortes. Il voua donnera vite cette 
conviction que l'étude du latin Mt Chose Indis­
pensable 4 la formation générale d'un indi­
vidu. Pour l'auteur, l'étude des langues est, 4 
elle seule, un procédé d'enseignement mer­
veilleux, 4 condition toutefois qu'on apprenne 
4 la fois 1M mots, la syntaxe et la pronon­
ciation. 

En écrivant l'art d'apprendre, Marcel Pré­
vost a fait une bonne oeuvre ; il va donner 
confiance en eux-mêmes 4 de très nombreux 
esprits qui ne seraient pas rebelles à l'étude, 
mai» qu'effraie la complexité des matières que 
l'on affirme nécessaire à une instruction géné­
rale suffisante. Ce livre ne peut rester ignoré 
de» pédagogues, pour beaucoup desquels il 
sera une révélation, des parents auxquels il 
évitera bien des erreurs d'éducation Intellec­
tuelle, des Jeunes gens eux-mêmes qui y 
trouveront une méthode admirable de travail. 
C'est un livra de valeur didactique Incompa­
rable, et c'est pourquoi il aéra 4 la fois la 
livra de ceux qui enseignent et le livre de 
ceux qui désirent apprendra : 4 bien dira, U 
Mt le livra ds tout le monde. 

Docteur Henri DIFFRE. 

A LA MEMOIRE D'UN HEROS OE L'AIR 

Inauguration d'une plaque 
au Panthéon 

en l'honneur de Guynemer 
Paris, 80 avril. — Oe matin, 4 10 heures 

et demie, a en lieu, au Panthéon, sous la 
présidence de M". Poincaré, président du Con­
seil, assisté de M. Xnurent-Éij-nac, soua-ueoré-

A G Ê N E S 

L'AMÉRIQUE I 
consentirait un prêt 

à l'Allemagne 
LES RUSSES PRÊTS à la RUPTURI 

. 

Gènes, 30 avril — Le bruit court, 4 Génea, 
avec persistance, que ces Jours derniers, 4e* 
entretiens de la pins hauts Importance a » 
raient eu lien en matière financière entré 
MM. Kathenau, Delacroix at un représentant 
de M. X. Morgan. 

Il s'agirait, paralt-u, d'un prêt américain. 
a l'Allemagne, permettant 4 cette dernière 
de supporter plus facilement le fardeau dM 
réparations. 

LA JOURNÉE RÉGIONALISTE DE BERGUES 

Lainaftjjie et de Claude Cochif 
R E V E N D I C A T I O N 
DU VOTE FAMILIAL 

P A R U JEUNESSE RÉGIONALISTE 
DU NORD ET D'ALSACE 

« U* Jour viendra. Je n'as dont* pas, a* 
** Para 4e Famille aura autant de voix, qu'il 
y a de vieillard», de femmes at d'enfants 4 
• * • fcyer, car dan» une société mieux faite 
ce •'est pas l'indivld*. c'est ls famille qui 
est l'unité permanente. » 

LAMARTINE. 
(Paroles prononcées 4 Berguea en 1831). 

L'AVIATEUR GUYNEMER 

tu ire d'Etat 4 l'aéronautique, d'inauguration 
d'un plaque 4 la mémoire de Guynemer. 

A l'arrivée du présides; du Conseil, le» 
clairons ont si.-iiié « Aux Champs », puis la 
musique du 34' a joué la t Marseillaise ». 

DISCOURS DE M. POINCARB 
M. Polnoaré a pris ensuite la parole. Après 

avoir relu ls céltbre citation qui a don se A 
la renommée de Guyuemer une consécration 
solensie.le. Il a retracé la courte vie du héros. 

Tris vite il apprend 3 voler: il s'efforce d'abré­
ger BOB apprenti»*»»;», impatient qu'il est de par­
tir pour le front. I! est bientAt design* pour l'es. 
cadriiir M.3 -Il as» deviendra la M.-3. et c'est 
BIMH laaéa io séêtt de ses exploits qui valurent 
ù Va héros d'être etpttaiae, officier de !a Légion 
ri'bouueur ù 23 ans. Malgré toute »a bravoure, i» 
destin tat là qui le suette et le 11 septembre 
miS. Guj-r.eaier s'éisuoe du camp ds daint-Pol 
pour ne plus revenir. t 

Comme .e rsppeile ju'tement l'inscription gra­
vée sur cette pssvsM glorieuse, I s été dans une 
IsbstM périece feitaoisrs et de sacrilices, le sym­
bole lie* asfiiraiious et des enthousiasmes d» la 
Patrie. Puisse soc noui prestigieux et immortel, 
•Ma rappeler saus cesse les leçon» que nous ont 
d"ni<ûts nu» morts et le» devoir» qu'il» nous ont 
laissés a ramolli'! ils nou» ont assuré 1» victoire: 
A nou» d'empêcher qu'aile non» soit dérobée. 

Parmi les personnalités présentes ont re­
marquait: le représentant de M. Earthou. 
garde des Sceaux, ministre de la Justice; M. 
Sarrau t, ministre des Colonies; M. Maunou-
ry, ministre de l'Intérieur; le chef de cabinet 
de M. Maginot, représentant le ministre de 
la Guerre; les maréchaux Foca et Fayolle; 
tes généraux Dubail, grand chancelier de la 
Légion d'honneur; Berdoulat, gouverneur 
militaire de Paris ; le commandant et le capi­
taine Heurteaux représentaient l'escadrille 
des Cigognes. 

La famille de Guynemer était représentée 
notamment par le comte et la comtesse de 
Boynel de Saint-Quentin. 

COMMENT ILS DÉSARMENT 

NOUVELLE DÉCOUVERTE 
d'un dépôt d'armes 

dans un faubourg de Berlin 
Berlin. 80 avril. — Un dépôt d'armes et 

de munitions s été découvert dans ls csve 
d'un immeuble de Schmargeadorff, faubourg 
de Berlin. 

Ce dépOt contenait 440 carabine», 152 
caisse» 4e dsadlleu de greadas , ensuite 
17 caisse» de grenades, une caisse de bandes 
eiitièrssnent garnies pour mitrailla»»»» et 
so.ooo carte»»;tiM 4s futtts d'Infanterie. Ls 
tout s été saisi. 

Oa croit «u» sans d'sutraa immeubles. 
k d'suerM «ranae at aaa atasj|*taM aaejt «e»h«a» 

Les résolution de la Commissioft 
des Finances 

0«ttM, 80 avrU. — La deuxième commi 
siou chargée 4e l'étude des questiocs fins 
clérs* a tenu M dernière séance sous la pi 
sldence de sir Lamlng Worthington Bvai 
Elle a adopté 1M résolutions proposées par 
sous-commission des crédita qui avait si 
les S i et 26 avril. 

Ces résolutions sont ainsi conçues : 
,,rr

r** ,1*p* retoiutton. — La rostauratioa 
liïurope dépend de rétablissement ds» conditiotja 

^auxquelles les crédits privés et notamnient m» 
a capitaux disponibles pourront oinuer 14>r«uieas>. 

des pays qui, grâce « Ceur excédent de fonds, 
sont en mesure de consentir 4es prêts vers le»-
psys qui ont besoin de l'ikle d» l'étraessr. 

H conviendra de n'avoir recours, le cas éehéaat, 
aux emprunts de gonvemement a sonTeraetunc 
que dans les cas alitutumeut excepaonssls, peur 
«ue les crédit* prrvls et ls» capnaux dl»u»na>i«i» 
affluent, librement,, i} faut que tua» le» i,u»e près» 
nent de» mesure» adéquate» peur ssioinir leurs 
tiesnees pufaliquet «t leur» voaaaics et que les 
emprunteurs {uurnisstnt aux préteurs des garan­
tie» sutdsaaies. Il importe d'aùoïwr u^ sr»tim» 
spécial pendant la pvrioù» transitoire aetueile 
pour provoquer tfafnux des cupiraux et permettre 
A la coopération des pays le» plus solides «u point 

> d» vue fiaaucitr d» devenir inanédletemoat eti«a-
I tfve. 

2* resolution. — Tl est essentiel c,ue ls» pays j 
ayant besoin de crédit» entrevreBXwnt de «Ion- j 
ntr eCet. auiaat qu'il sara en iteur peuveir, aalt j 

, résolutions déjà oslontées relatives é la monnaie ] 
j et au oliauge; la molileure garantis qp'uti pays) i 
j essprunteur poui-rs okrir aux prêteurs éventaela , 
I sers de leur pro-ver qu'il fait de sùrisax efforts 
j Peur améliorer l'état de se» fintavvw <publiqoe«. 
I Ekt mesures nécessaire» au re.abn»sen.«n: 

monnaie desor(»ni»ée en Europe ont été 

Pour qu'un E u t parvienne 4 eqttjttsrer 
>t»4t||, l^devr» aeOaasMX snstotU a. " 
fiait» vfincèpairx icd+îiié» ci-apros: 

a) £ lui faudra équiiiibrer Us recettes et 
anses ordinaires en renuitant les dépenses, et, 
af» cette méthode ne sera pas appiieetée en 
véuiant le* r»satt«e. 
) Toute» « s dépenses extraordinaires seront 

proérassétrëment jusqu'à /abolition to-
ilt et a» devront pa< être osuvertes su moyen 
SmprV'ts é moins sju'fl ne »'«gi«se indubitable-
sot d^eAïisier d» nouveaux capitaux an vue de 

4oct!on. 
a.» «a» ou l'on aura recours »ux emprunts, on 

tJstatértra aux «mprunt» A court ttsme ceux a 
Siut unua »t. sous ascun prétazte. on n'accap-
Ktr» ce métnddss qui. soit directeaiMt, «oit h> 
"éjreetement. puurrsûent provoquer i'tnrlatioa. 

8* résolution. — Le» renseignements le» plu» 
.Courplkt» sont etsentieis si l'un veut créer et 
maintenir la confiance. Oaaeju» paye devra pu­
blier fréquemment dus éUts détaillé» relatifs aux 
conditions de «e» naaaces publique»; il convien­
dra que lésait» états soient adressé» régulière­
ment é la Société das Nations laquelle continuera 
t réunir «t i publier périodiquement des recueil» 
à* renseignement» basés sur le» état» -ja'on s'ef-
fora» d'<*btenir aosjxi» du plus ^rnïid nombre tpos-
srble de paya qu'à*» «oient membres de la tkxrttté 
ou non. 

4* résolution. — Afin de faciliter la coopération 
Immédiate de» ressortissant» de» pays le» plu» 
si/l.ées au point d» vue économique, aux fin» de 
restauration dans les pay» offrant de» garanties 
suffisantes, que ce toit tn fournissant des capi­
taux OU de» crédits a titre privé ou. ai c'ett néets-
•air*. «ou» forma d» prêt» aux gouvernements, il 
ett recommandé que la plu» grand nombre posai-
blé At gouvernement» représentés i la Conféren­
ce de Gênes conviennent de favoriser l'étahliese-
ment «t de faciliter IM opération» d'un consor­
tium international et de consortiums nationaux 
qui lai seront afflué». 
1 Les Russes seraient résolus 

à rompre 
Paris, 30 avril. — On assure une 1M So­

viets sont résolus 4 rompre les pourparlers. 
De jour en Jour, Ils voient e'effacer Juaqu'4 
l'illusion d'obtenir des emprunts. 11» ont ob­
tenu (se rappeler le déjeuner du Eoi d'Italie). 
une niagnifitrue reconnaissance de fait: par 
le traité de Hapalio, Ils se «ont ouvert la voie 
des accords particuliers avec les puissauce*. 
les seuls fructueux 4 leur point de vue étroit 
et égoïste. 

En tant qu'elle signifie un effort pour re­
lever la Russie, ls conférence de Génea Mt 
donc bien près d'agoniser. — -

Reste le problème aUemand que M- n o y a 
George a toulu quand même faire entrer dans 
le programme, le pacte européen, ma répara-
dons, etc Hier matin. Il a marqué encore »* 
volonté d'aboutir, on déclarant que tes fron­
tières ds l'Europe Orientale devraient être ré­
gularisées sans délsi. 

Mais ici nous croyons formemeut qu U ea* 
au pouvoir du gouvernement frangals de faire 
échec a tout ce qui peut nous être contraire. 

La retraite de la délégation russe dressera 
devant le chef du cabinet anglaia, sur ce ter­
rain même, un obstacle de plus. M. Lloyd 
George t'est pas su bout de S M moyens, mais, 
visiblement, 1M événements lui échappent. 

La lettre de Tchitcherine est tenue 
jusqu'ici pour non avenue 

Oenes, 80 svrlL — Ls Journée diplomati­
que de samedi a été satlafalaante. On avait 
pu craindre au début de l'après-midi, que la 
lettre de M. Tchitcherine saisissant 4 nou­
veau la conférence du mémorandum financier 
russe, dont on avait dû exiger le retrait II y 
a queiquM Jours, ne créét encore un nouvel 
Incident. MaU B n'en a rien été. jLe jjecréta-
rlat italien n'ayant paa encore distribué ce 
document officiellement. 1M délégués n ont 
paa voulu faire e u t en séance d'un» manœu­
vre qui taux était eeulemeut annoncée par la 
prasM. 

t u a NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Bergues, 80 avril 1922. — Bergues, avec 

la pittoresque couronne de ses vieux et so­
lides monuments, le puissant beffroi, l'église 
Saint-Martin 4 la tour massive, l'élégante 
Porta 4e l'Esplanade, les restes de l'Abbaye 
de Saint-W'inoc, semble, dans aa tranquillité 
Jalousement gardée par M double eôntur» 

M. ANTOINE RC.DIER 
vlM-arsetasat as l'Attsoiatloa dtt Ecrivains 

Combattant» 

de remparts, une image du calme et de la 
paix dont jouissaient nos opulentes petites 
villes dans l'ancienne France. 

Aujourd'hui 30 ovrll 1922. cette tranquil­
lité est siusuliereiuout troublée 4 Bergues, 
mais ce n'est que de Joyeux accents. Et les 
drapeaux & nos trois et claires couleurs dont 
Borgnes en sa coquetterie s'est parée pour 
faire honneur â la foule de ses visiteurs dl-
aer* MssfT, combien elle est heureuse de sortir 
de ses) calme habituel pour célébrer de grand» 
noms et un grand principe. 

De grands noms : celui de Lamartine, le 
divin poète, qui fut député do Bergues; celui 

fa?1**1»..!? Z ? 1 1 U ^ t • «Putes tfAlau.ee, le ce- I la cérémonie, et en particulier le « Sed 

DÉPÊCHES Voir, page 2, nm DEPEl* 
m U DERNIÈRE HEURE. 

M. AUGUSTE DORCHAIN 
iréaieeat eut « Lamartinlsat » 

dé Claude Cochln, l'un de S M successeurs, 
dont la carrière qui s'annonçait ai brillante 
fut si tOt brisée. 

TJn BTund principe : l'impérieuse nécessite 
de rendre & la société sa véritable unité : la 
famille. 

Une phrase prononcée par Lamartine, 4 
Bergues, su cours de ses campagnes électo­
rale;, cclle-la mémo qui ligure en tête de ces 
lignes, servait de prétexte 1 la revendication 
du vote familial, considéré comme le moyen 
propre M rétablir la famille dan» ses droits 
et sa fonction. 

L'idée est très heureuse d'avoir fait pré­
senter cette revendication par les Jeunes, et 
les Jeunes du Nord et d'Alsace, parce que 
ceux-ia, fils des provinces riches en enfants 
et exposées les premières aux coups 4 e l'In­
vasion, ont toutes les raisons de vouloir que 
les mesures soient prises pour enrayer la 
dépopulation qui noua livrerait de nouveau 4 
ce fléau. 

Les excursionnistes d'aujourd'hui vien­
nent aussi 4 Bergues attirés par sa curieuse 
physionomie de ville d'art et de traditions. 
De Lille, de Ronbalx. de Tourcoing, de tous 
cotes lui viennent 
Ces enfant» qu'eu «on Mm elle n'a point portée 
mais qui, fils du Nord moderne vont un peu 
4 elle, antique cité flamande, comme vers 
une mère. 

Psrml 1M plus notables des visiteur» 
qu'elle a accueillis sans fatte valu, mai» de 
grand césar — « Soyaa ici comme ches 
vas» ». leur a «U le MWra 4a U ville — 

lêbre abbé Wetterlé, MM. Oberkirch, Pflager 
et le comte de Lenaee; le cornu du Chaf-
fault, filleul de Lamartine; Aua-uâta Dor-
chaln, président des Lamartinicns ; l'histo­
rien l'rans Eunck Brentano; le général Car­
tier, gouverneur de Dnakerqua; le soue-
profet; MM. Boulieaux-Dagaga, député de 
l'Orne; Crsepal et Vendante, députés du 
Word; Antoine Rédler, vice-président de l'As-
eoclatlon dM Ecrivains Combattants; Martin-
afamy, vice-président 4 M Jeunesses Régio-
sallste» de France: Georges/Motte, prési­
dant des Amis d» Eoubuix: Louis WaOne, 
président de la Fédération dM Unions 4e U-
talllae nombreuses du Nord et du Pas-de-
Oalais; Pierre Lestienne, vico-prOsident de 
La Plus Grande Famille; du Maroussem, 
vice-président de la Fédération régioualiste 
de France; Eugène Ma thon, vice-président 
de la Fédération réglonallste du Nord; cha­
noine Léleu, supérieur de l'Institution 'la 
Sacré-Cœur 4 Tourcoing; abbé Leduc, supé­
rieur de l'Institution N.-D. des Victoires 4 
Boubalx; L. Vallus, doyen de la Facatlé des 
Sciences de Lille; Léplne, ancien préfet de 
police, etc.. . 

LA. RECEPTION 
A L'HOTEL DE VILLE 

Arrivé» les premiers, les excursionnistes 
du Nord sont reçus A dix heures, dans 
la grande et remarquable salle de style 
Louis XVI de l'Hôtel de Ville, par M. Sa-
peUer, maire de Bergues. qui leur souhaite 
de façon charmante la bienvenue. Le sens 
4e l'action régionaliste est ensuite indiqué 
en termes applaudit par M. Henry-Louis 
Dubly, président des Jeunesses Régionaliste» 
du Nord- Créas», dit-il aux jeunes, le régée» 

dana nos âmes. Le décret qui le aanc 

L'hOMJWAOB 
A LA MEMOIRE DE CLAUDE COCHIN 

Discours 4e M. Antoine Rédler 
Du perron de l'Hêtel de Ville. M. Adolphe 

Delemasure, président de la Jeunesse Catho­
lique du Nord, lit d'une voix qui en fait res­
sortir tout le caractère, le très beau discours 
que devait prononcer le président du Comité 
d'Initiative du monument qui sera élevé A 
Claude Gochin, M. Antoine Rédler. dont le 
train n'est pas encore arrivé. 

La vie de Claude Cochiu n'est pas finie, 
puisqu'il agit par sou exemple sur nous tous. 
Son premier titre c'est d'être membre d'une 
famille patriarcale dont l'éloge n'est fait que 
discrètement, car plus d'un auditeur y recon­
naîtrait a.on propre portrait. Par l'exemple 
des Cochin, que retrace M. Rédier, bu aper­
çoit ce qu'était une famille bourgeoise, qui 
s'élevait dans le rang social par le travail et 
la prévoyance. Claude Cochln a été. par la 
eemtne de labeur qu'il a fournie, par son 
noble souoi de servir, le digne héritier de 
cette grande famille. 

Par M conduite pendant la guerre, il a été 
de OM écrivains donneurs de conseils qui ont 
été des donneurs d'exemplf. Claude Cochln 
eût été an entraîneur suivi dans l'enchante­
ment. Les écrivains de France ont l'ambition 
de lui ressembler un peu. 

Apre» une allocution de M. Vandenbrouck, 
maire de Bourbourg, M. Henry-L. Dubly dé­
pose en l'honneur de Claude Oochin, nne 
gerbe 4e fleurs au pied du monument 4e non 
prédécesseur Lamartine. 

UNE CEREMONIE RELIGIEUSE 
L'assemblée se retrouve, A onze heures et 

demie, i l'église Saint-Martin, pour y assis­
ter & la messe solennelle dite a la mémoire 
dM Jeunes hommes du Nord morts pour la 
France. 

DISCOURS DE M. le Chanoine LELEU 
Dans un pieux silence, elle y a entendu le 

j mairistrol discours prononcé par le distingué 
j supérieur de l'Institution du S«ertV-Ca>ur de 
• Tourcoin?. M. se chanoine Leleu. qui a en-

eelgn^ A la Jeunesse du Nord ses droits et 
ees devoirs. 

Après avoir rendu aux mort* un éloquent 
hommage, il s'est, paraphrasas-- un texte, 
« nos qui vivions»..., nous qui vivons, 0 Sei­
gneur. A nons de vous bénir! » — adressé A 
ces Jeunes, Il ces vivants, le» adjurant de re­
prendre l'œuvre laissée par CM grands morte. 

« Comme l'a dit Albert de Mun nos morts 
ont été dM rédempteurs; à vous d'être dM 
conquérants et des reconstructeurs: v 

L'orateur engage les Jeune» A conquérir 
l'estime et la justice pour la cause des droite 
de la famille. A obtenir les réforme» qui met­
tront notre Onde en harmonie avec le droit 
naturel et chrétien, A rendre A la rellçioti la 
place qui lui appartient dam la vie »ociile. 
Le remède au fléau de la dépopulation qui 
conduirait la France 4 «a disparition eet 
a dan* une réforme morale », Clemen«t«au 
l'a dit. Et qui donc l'accomplira cette ré­
forme, al ce n'est la religion. 

Le» Jeune? seront des reconstructeurs tn 
fondant des foyers. Ds accepteront pour ceU», 
s'il le faut, le sacrifice d'une vie pauvre mal* 
Mère. 

a Jeûnasse de l'a prés-gn«rr». 011» d» nos 
labeurs et de nos douleurs, héritière du sang 
de nos morts, promotion de l'Mpérance. 
soyea, dit le chanoine Leleu. 1M artisans 
d'une réorganisation sociale qui remettra 
l'ordre dans la cité troublée, corrigera 1M 
défectuosités d'aujourd'hui et préviendra la 
révolution de demain... » 

L'aaatetaac» a été vivement touchée aussi 
par la beauté dee chanta exécutés par l'ex­
cellente Chorale mixte de Salnt-Obriatophe 
de Tourcoing. Mue ta dxreevJoa 4* ce chef au 
grand talent «n'est M. Charles VTattlnne. Ad-
mirrtlr • aattB-aitée arec n> caractère 4e 

qtil vfvîavns », composé pour ht circonstance 
par M. Dierlckx, ils n'ont pas été le moindre) 
attrait de cette Journée. 

L'HOMMAGE A LAMAJt^IME 
Encore da perron de " " • - sssyJ'T'T 1» 

poète Auguste Uerchain, dans uasesSMcation 
vibrante d'énergie s t de «sntlsn"»», célèbre 
Lamartine dans cette ville dp Bergues qui 
Mt le dernier terme du péleranage des Le-
inartiniens. On allait autrefois 4 Maçon, aa 
Bourget, le pays du chef-d'œuvre, du Lac. 
en Italie pour y retrouver la trace de Gra* 
ziesKa. On vient maintenant 4 Bergues. C'est 
là que Lamartine employa pour la première. 
fols l'expression d' « homme socisl ». Je sula 
Un homme soeiaL disait-il. 

M. Doivhuin lone ceux qui l'entendent da -
fêter Launurtiue pour avoir prôné le suffrage 
familial, car il a chanté magnétiquement at 
famille dans Milly, dans la Vigne et W 

VICTOR DILIGENT 

Maison. Tout en lui fut pour ht famllla» 
Ce sont alors les sonneries de trompettes et 
l'audition du dernier guetteur t\t Fruuce qui, 
du haut du B.-tïroi. fuir l'appel des heures 
et chante en rlai.Mïud la hieuvonue LUX bote» 
de la ville. i 

LE BANOUET 
Au banquor donné A 1 h. 30. BCUi la pré» 

sldence de M. Martin-MsJny, de. nombreua 
tostês ont été porté», célébrant les nommes 
et le* idées qui sent les mobiles de cette 
journée. 

Dans son courtois et spirituel salut au* 
congres^aCes. M. Jean Chocqueel. président 
de.s Assis de Berjrues, a ir.èlé un délicat sou­
venir pour son condisciple et ami. notre re­
gretté poète Ainédée Prouvost. Le symbo­
lisme du Beffroi de BergBM, a indépendance 
et volonté au ..travail », a été heureusement 
exprimé/par M. Sapelier. C'est encore la 
louange de Berjraes, ville d'art et de tmdi-
lion, que dite M. Henry-L. Dubly. 

Au nom dea 12.000 membres des Jeuneeeesr 
Régionaliste» de France, notre confrère, M. 
Martin-Mamy, dans une allocution brillant* 
de verve et de chaleur patriotique, a écarté 
de ht jeunesss d'aujourd'hui, le reproche 4e 
légèreté. Elle a vu la guerre, elle a va ceux 

M. ROULLEAUX-DUGAGE 
sépaté as l'Orne 

«lui partaient et ne revenaient pas, elle m 
senti ce qui dure. Psr l'exemple de l'Alsace, 
conservée 4 la France par la force de son 
régionalisme, l'orateur établit ce que la Jeu­
nesse d'aujourd'hui sent de plus vivant et dit 
plus fort. U est persuadé que IM JeunM «au­
ront dire oui ou non lorsqu'il le faudra, Ds 
sauront choisir entre une France reelnaéa, 
lassa, plovant «ou* le nota» d'un laurier a*é> 
rlle. et une France rajeunie, lajaonveléu, tas 

4 eee traditions et aux lois 4a aa» 

enfantlr.es
tfAlau.ee

